
Printed by Jouve, 75001 PARIS (FR)

(19)
E

P
1 

84
7 

77
0

A
1

��&������������
(11) EP 1 847 770 A1

(12) DEMANDE DE BREVET EUROPEEN

(43) Date de publication: 
24.10.2007 Bulletin 2007/43

(21) Numéro de dépôt: 07290390.9

(22) Date de dépôt: 30.03.2007

(51) Int Cl.:
F21V 19/00 (2006.01)

(84) Etats contractants désignés: 
AT BE BG CH CY CZ DE DK EE ES FI FR GB GR 
HU IE IS IT LI LT LU LV MC MT NL PL PT RO SE 
SI SK TR
Etats d’extension désignés: 
AL BA HR MK YU

(30) Priorité: 04.04.2006 FR 0602940

(71) Demandeur: VALEO VISION
93012 Bobigny Cédex (FR)

(72) Inventeur: Capron, Olivier
49100 Angers (FR)
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(57) L’invention concerne un support de lampe pour
un dispositif d’éclairage ou de signalisation notamment
pour un véhicule automobile, le dispositif comprenant un
boîtier et au moins une lampe (1) assemblée au boîtier
par l’intermédiaire d’un support de lampe, la lampe et le
boîtier ayant des moyens d’assemblage mécanique
complémentaires, le support ayant des moyens d’as-
semblage mécanique prévus pour coopérer avec des
moyens complémentaire du boîtier qui opèrent selon une
phase d’engagement et une phase de verrouillage, au
moins les moyens d’assemblage du support au boîtier

étant de préférence réversibles, tel que
- le support présente une embase (13) avec une poignée
de préhension (50),
- la poignée de préhension a au moins une face d’appui
manuel (53) et au moins une portion complémentaire (52)
qui complète la poignée de préhension,
- la face d’appui (53) est orientée de façon à pouvoir
manoeuvrer manuellement le support dans la direction
du verrouillage,
- sa portion complémentaire (52) est orientée de façon
à être inopérante pour manoeuvrer manuellement la poi-
gnée dans le sens inverse du verrouillage.
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Description

[0001] L’invention concerne un dispositif d’éclairage
ou de signalisation notamment destiné à équiper un vé-
hicule automobile. De façon connue un tel dispositif que
l’on conviendra d’appeler un projecteur comprend un boî-
tier avec un réflecteur, une glace de fermeture et au
moins une lampe montée sur le boîtier.
[0002] Usuellement chaque lampe a un bulbe trans-
parent qui est translucide ou qui peut être coloré, et qui
renferme un filament incandescent ou tout autre dispositif
générateur de lumière. Le bulbe est assemblé à un culot.
Elle est montée sur le boîtier par l’intermédiaire du culot
qui est retenu directement dans une ouverture du boîtier,
ou qui est assemblé à l’aide d’un support ou porte lampe,
ou par tout autre dispositif approprié. Le branchement
électrique de la lampe est réalisé le plus souvent par des
moyens qui se situent au niveau du culot.
[0003] Pour un bon fonctionnement du dispositif
d’éclairage ou de signalisation, il faut que le filament de
la lampe et donc le bulbe occupe une position bien pré-
cise par rapport au réflecteur. Il est donc nécessaire que
le culot de la lampe soit maintenu fermement relative-
ment au boîtier dans une position définie.
[0004] De façon à permettre l’équipement de différents
véhicules avec des mêmes lampes et faciliter le rempla-
cement de ces lampes en cas de besoin, les fabricants
de lampes, les constructeurs d’automobiles ou les équi-
pementiers se référent à des réglementations ou des nor-
mes. Ainsi, la réglementation UNECE R37 définit les ca-
ractéristiques de dimension et les caractéristiques élec-
triques d’un certain nombre de lampes que l’on peut trou-
ver de façon courante sur le marché.
[0005] Par exemple le brevet US 5 313 135 décrit un
modèle de lampe dont le culot et le connecteur de bran-
chement électrique sont de type H4.
[0006] Toutefois, il existe aussi des lampes dont les
caractéristiques ne suivent pas les prescriptions de la
réglementation précitée. En effet les moyens techniques
modernes permettent de réaliser des lampes plus per-
formantes, qui par exemple pour une même puissance
d’éclairage ont un volume réduit et une durée de vie su-
périeure.
[0007] Ces lampes non conventionnelles sont usuel-
lement associées à un support. Ce support forme une
interface avec le boîtier du projecteur sur le plan méca-
nique et secondairement sur le plan électrique. Généra-
lement, au niveau du support on trouve aussi un joint qui
assure une fonction d’étanchéité entre la lampe et le boî-
tier.
[0008] Les demandes de brevet WO 00/74 099, WO
03/032 365, WO 03/056 237, EP 1 455 134 décrivent
une telle lampe avec son support.
[0009] Selon ce qui est décrit dans ces documents la
lampe et son support d’un côté, le support et le boîtier
d’un autre côté ont des moyens d’assemblage mécani-
que complémentaires. En particulier les trois derniers do-
cuments décrivent une lampe qui est engagée dans une

ouverture du boîtier depuis l’extérieur du boîtier et qui
est assemblée par un mouvement de rotation. Ce mou-
vement de rotation provoque l’engagement de moyens
d’assemblage complémentaires du support et du boîtier.
Pour permettre la rotation, le support est équipé d’une
poignée qu’un opérateur peut saisir à la main pour faire
pivoter le support dans le sens d’un assemblage ou le
sens inverse pour un démontage de la lampe.
[0010] En ce qui concerne la connexion électrique, il
existe deux modes principaux de montage. Ou bien le
montage est dit à connectique interne, c’est-à-dire que
la lampe avec son support est reliée à un faisceau interne
au boîtier qui relie toutes les lampes à un connecteur
principal. Ou bien le montage est dit à connectique ex-
terne, c’est-à-dire que le support de la lampe est direc-
tement connecté sur le faisceau électrique du véhicule
à l’aide d’un connecteur. Dans ce cas le constructeur
d’automobile ou l’équipementier prévoit un connecteur
spécifique pour chacune des lampes du boîtier.
[0011] Pour le premier document, WO 00/74 099 l’as-
semblage du support se produit dans la continuité du
mouvement d’engagement de la lampe dans l’ouverture
du boîtier. L’assemblage est réalisé à l’aide de pattes
élastiquement déformables dont les extrémités ont des
griffes d’accrochage.
[0012] Les lampes non conventionnelles et leur sup-
port qui existent actuellement sur le marché ne sont pas
totalement satisfaisants
[0013] En effet certaines lampes sont fixées à demeu-
re sur leur support. En cas d’échange il est nécessaire
de changer l’ensemble de la lampe avec son support.
Les lampes de rechange sont de ce fait plus coûteuses.
[0014] Pour d’autres lampes le support présente des
formes complexes, il est donc coûteux à réaliser.
[0015] D’autres dispositifs, en particulier comme ceux
décrits dans le WO 03/032 365, WO 03/056 237, ou le
EP 1 455 134, ne sont pas suffisamment sûrs dans la
mesure où le démontage du support peut être réalisé par
une simple action manuelle. Compte tenu de la spécificité
de la lampe par rapport aux réglementations usuelles
une telle facilité de démontage n’est pas satisfaisante.
[0016] Enfin certaines lampes sont associées à un
support prévu pour un montage électrique à connectique
externe ce qui complique sensiblement l’élaboration du
faisceau électrique du véhicule pour le constructeur
d’automobile ou l’équipementier.
[0017] Compte tenu de cet état de la technique il existe
un besoin pour un projecteur amélioré dont les lampes
et leur support conviennent mieux aux exigences d’utili-
sation et de coût de revient. A cet effet, l’invention pro-
pose un support de lampe pour un dispositif d’éclairage
ou de signalisation notamment pour un véhicule automo-
bile, le dispositif comprenant un boîtier et au moins une
lampe assemblée au boîtier par l’intermédiaire d’un sup-
port de lampe, et de préférence une liaison électrique
entre la lampe et le boîtier, la lampe et le boîtier ayant
des moyens d’assemblage mécanique complémentai-
res, le support ayant des moyens d’assemblage méca-
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nique prévus pour coopérer avec des moyens complé-
mentaire du boîtier qui opèrent selon une phase d’enga-
gement et une phase de verrouillage, au moins les
moyens d’assemblage du support sur le boîtier étant de
préférence réversibles.
[0018] Et le support présente une embase avec une
poignée de préhension telle que :

- la poignée de préhension a au moins une face d’ap-
pui manuel et au moins une portion complémentaire
qui complète la poignée de préhension,

- la face d’appui est orientée de façon à pouvoir ma-
noeuvrer manuellement le support dans la direction
du verrouillage,

- sa portion complémentaire est orientée de façon à
être inopérante pour manoeuvrer manuellement la
poignée dans le sens inverse du verrouillage.

[0019] De préférence, la face d’appui de la poignée de
préhension est orientée perpendiculaire ou approxima-
tivement perpendiculaire à ladite direction du verrouilla-
ge, et en ce que sa portion complémentaire est orientée
parallèlement ou approximativement parallèlement à la-
dite direction du verrouillage.
[0020] Avantageusement, une empreinte d’accouple-
ment est prévue pour permettre l’accouplement avec un
outil.
[0021] Autrement exprimé, le support présente une
poignée de préhension, qui a au moins une face d’appui
manuel et au moins une portion complémentaire qui com-
plète la poignée de préhension, avec la face d’appui
orientée pour manoeuvrer manuellement le support dans
la direction du verrouillage par appui, elle et sa portion
complémentaire étant inopérantes pour manoeuvrer ma-
nuellement la poignée dans le sens inverse du verrouilla-
ge.
[0022] Selon d’autres caractéristiques du support de
lampe selon la présente invention :

- le support est verrouillé par une rotation autour de
l’axe longitudinal qu’il définit, la poignée de préhen-
sion du support comprenant au moins une portion
de rampe ayant une face d’appui manuel orientée
radialement par rapport à l’axe de rotation du support
et une portion complémentaire inopérante dans le
sens du déverrouillage du support ;

- la poignée de préhension a au moins une portion de
rampe hélicoïdale dont l’hélice est orientée dans le
sens inverse du verrouillage ;

- la poignée de préhension a deux portions de rampe
hélicoïdale symétriques l’une de l’autre par rapport
à l’axe longitudinal du support ;

- les portions de rampes sont délimitées par une paroi
périphérique ;

- l’empreinte d’accouplement est une empreinte en
creux ou en relief centrée sur l’axe longitudinal du
support ;

- l’empreinte présente en section un profil à lobes de

type Torx ;
- le support a des languettes d’identification ;
- la poignée de préhension du support a une face d’ap-

pui orientée perpendiculairement à la direction de
verrouillage du support et une portion complémen-
taire perpendiculaire ou approximativement perpen-
diculaire à la direction de verrouillage du support
pour être inopérante dans le sens du déverrouillage
du support ;

- l’empreinte d’accouplement est un rebord d’appui
formé à la base de la poignée.

[0023] Toutes les caractéristiques supplémentaires du
dispositif d’éclairage et /ou de signalisation selon l’inven-
tion, dans la mesure où elles ne s’excluent pas mutuel-
lement, sont combinées selon toutes les possibilités d’as-
sociation pour aboutir à différents exemples de réalisa-
tion de l’invention.
[0024] L’invention concerne aussi un dispositif d’éclai-
rage ou de signalisation notamment pour un véhicule
automobile, le dispositif comprenant un boîtier, un sup-
port de lampe selon la présente invention, au moins une
lampe assemblée au boîtier par l’intermédiaire de ce sup-
port de lampe, et une liaison électrique entre la lampe et
le boîtier, la lampe et le boîtier ayant des moyens d’as-
semblage mécanique complémentaires, le support ayant
des moyens d’assemblage mécanique prévus pour coo-
pérer avec des moyens complémentaires du boîtier qui
opèrent selon une phase d’engagement et une phase de
verrouillage, au moins les moyens d’assemblage entre
le support et le boîtier étant réversibles.
[0025] Selon d’autres caractéristiques du dispositif
d’éclairage ou de signalisation :

- le dispositif d’éclairage ou de signalisation comprend
une contrepartie prévue pour recevoir le support, le-
dit support comprenant des contacteurs du support
qui sont reliés à ladite lampe et ladite contrepartie
comprend des contacteurs comprenant une premiè-
re partie et une deuxième partie, ladite première par-
tie étant destinée à être reliée à l’intérieur du boîtier
à la liaison électrique entre la lampe et le boîtier, et
les contacteurs du support entrant en contact avec
ladite deuxième partie lors du verrouillage dudit sup-
port dans ladite contrepartie ;

- lesdites deuxièmes parties des contacteurs de la
contrepartie sont flexibles et sont précontraintes en
contact avec les contacteurs dudit support, lorsque
ledit support est verrouillé dans ladite contrepartie ;

- la contrepartie comprend des piliers évidés, à l’inté-
rieur de chacun desquels la deuxième partie de l’un
des contacteurs de la contrepartie est rentrée en for-
ce, les piliers comportant une ouverture donnant sur
un évidemment central du support, pour permettre
le contact entre des contacteurs du support et des
deuxièmes parties des contacteurs de la
contrepartie ; préférentiellement ladite ouverture est
un créneau ;
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- le support comprend des oreilles venant coiffer au
moins partiellement les deuxièmes parties des con-
tacteurs de la contrepartie, empêchant ainsi tout
mouvement accidentel de ces contacteurs relative-
ment à leur logement dans la contrepartie ;

- lesdits piliers évidés comprennent un tenon et les-
dites deuxièmes parties des contacteurs de la con-
trepartie sont constituées de deux lamelles symétri-
ques l’une par rapport à l’autre, chacune des deux
lamelles entrant en force dans le pilier correspondant
et de part et d’autre du tenon ;

- ladite contrepartie comprend un corps et une jupe
dont la profondeur est égale ou supérieure à la hau-
teur de la poignée.

[0026] Toutes les caractéristiques supplémentaires du
dispositif d’éclairage et /ou de signalisation selon l’inven-
tion, dans la mesure où elles ne s’excluent pas mutuel-
lement, sont combinées selon toutes les possibilités d’as-
sociation pour aboutir à différents exemples de réalisa-
tion de l’invention.
[0027] L’invention sera mieux comprise en se référant
à la description ci-dessous et aux dessins en annexe qui
lui sont attachés.
[0028] La figure 1 montre en vue éclatée les différents
éléments d’un dispositif d’éclairage selon un mode non
limitatif de mise en oeuvre de l’invention.
[0029] La figure 2 représente le support de la figure 1
vu de dessus.
[0030] La figure 3 montre la contrepartie du support.
[0031] La figure 4 représente la lampe montée sur le
support.
[0032] La figure 5 est une vue de dessous du support.
[0033] La figure 6 montre la lampe et son support as-
semblés à la contrepartie.
[0034] La figure 7 est illustre une variante de mise en
oeuvre de l’invention.
[0035] Le projecteur qui est représenté en figure 1
comprend une lampe 1, un porte lampe ou support 2, et
une contrepartie 3. La figure 1 montre également de fa-
çon partielle et schématique le boîtier 4 du projecteur.
[0036] La contrepartie 3 est prévue pour être assem-
blée au boîtier à l’aide de moyens connus qui ne sont
pas représentés dans la figure, par exemple à l’aide de
griffes élastiquement déformables. Ceci n’est toutefois
pas limitatif, et tout autre moyen d’assemblage mécani-
que peut également convenir, la contrepartie peut aussi
être collée ou soudée sur le boîtier, ou bien former une
seule pièce avec le boîtier.
[0037] La lampe est de tout type approprié et ne sera
pas décrite en détail. De façon classique elle comprend
un bulbe transparent 6 qui est translucide ou coloré. Le
bulbe renferme le dispositif générateur de lumière, par
exemple un filament. Le bulbe est monté sur un culot 7
qui présente une forme générale cylindrique de révolu-
tion. A la base du culot deux broches en saillie 8 et 9
assurent la connexion électrique entre le filament et une
alimentation externe.

[0038] Le culot 7 présente dans sa partie inférieure un
ou plusieurs décrochements qui sont prévus pour coo-
pérer avec des formes en saillie du support et qui forment
un détrompeur afin d’autoriser l’assemblage de la lampe
sur son support seulement dans une orientation précise
autour de l’axe longitudinal que la lampe définit.
[0039] Ceci n’est pas limitatif et d’autres modes de
construction de la lampe peuvent aussi convenir. En par-
ticulier la lampe peut contenir plusieurs filaments dis-
tincts, les moyens de connexion électrique et le détrom-
peur peuvent être construit de façon différente.
[0040] Le support 2 remplit une fonction d’interface
mécanique, il est prévu pour recevoir la lampe 1, et il est
aussi prévu pour être assemblé à la contrepartie 3 depuis
l’extérieur du projecteur. De façon préférentielle le sup-
port 2 assure aussi la liaison électrique entre la lampe et
le reste du projecteur.
[0041] Selon le mode de réalisation illustré en figure
1, le support 2 a une forme générale cylindrique de ré-
volution avec un fût 12 et une embase 13. Le diamètre
intérieur du fût 12 est sensiblement égal au diamètre ex-
terne du culot pour permettre l’engagement du culot de
la lampe à l’intérieur du fût. L’assemblage de la lampe
est réalisé par tout moyen approprié. Par exemple com-
me cela est représenté la paroi du fût 12 est découpée
dans sa partie supérieure et sur une partie de sa lon-
gueur. Du fait des découpes cette zone de la paroi du fût
forme quatre pattes 14a, 14b, 14c, 14d. Une partie des
pattes, en l’occurrence les pattes 14b et 14d porte une
griffe radiale 15b, 15d orientée vers l’intérieur du fût. Lors-
que le culot est engagé dans le fût, les pattes 14b et 14d
qui portent les griffes se déforment élastiquement puis
reviennent à leur forme initiale dès que la griffe a dépassé
un épaulement d’accrochage porté par le culot. Le culot
est alors emprisonné dans le fût, ainsi la lampe est as-
semblée au support. La longueur du fût est déterminée
en fonction des dimensions du culot pour que l’assem-
blage se produise lorsque le culot est engagé à fond dans
le fût et à condition que le culot soit bien orienté autour
de son axe pour que le détrompeur autorise l’assembla-
ge. En principe une seule griffe est suffisante pour réa-
liser l’accrochage, mais plusieurs griffes conviennent
également. Le nombre de pattes pourrait aussi être dif-
férent.
[0042] Le mode d’assemblage de la lampe n’est pas
limitatif et d’autres modes d’assemblage peuvent aussi
convenir. Par exemple la lampe pourrait être assemblée
par un montage du type baïonnette, un montage à vis ou
tout autre mode de montage.
[0043] De préférence la connexion électrique entre la
lampe et le support est réalisée avec l’assemblage mé-
canique. Par exemple, le support présente au fond du
fût deux lamelles élastiques en matériau conducteur qui
sont prévues pour venir au contact des broches 8 et 9
lors de l’assemblage de la lampe. On pourrait avoir éga-
lement au fond du fût des douilles conductrices ou tout
autre moyen équivalent dans lesquelles les broches s’en-
gagent lors de l’assemblage de la lampe en établissant
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par ailleurs un contact électrique. Tout autre moyen ap-
proprié peut aussi convenir.
[0044] Le mode de réalisation qui vient d’être décrit
présente l’avantage de permettre le démontage de la
lampe. Il suffit en effet d’écarter la ou les griffes d’accro-
chage éventuellement à l’aide d’un outil pour libérer le
culot et le sortir de son logement. La lampe peut alors
être échangée en conservant le même support.
[0045] Le support 2 et la contrepartie 3 ont par ailleurs
des moyens d’assemblage qui coopèrent ensemble. Se-
lon le mode de réalisation illustré les moyens d’assem-
blage se trouvent à la périphérie du fût 12 et à la paroi
interne d’un évidement 26 de la contrepartie 3 qui est
prévue pour recevoir le support 2.
[0046] Les moyens d’assemblage mécanique sont ici
du type à baïonnette. Pour le support ils consistent en
deux oreilles de verrouillage 20 et 21 en saillie par rapport
à la paroi externe du fût 12. Selon le mode de réalisation
illustré les deux oreilles 20 et 21 sont diamétralement
opposées mais ceci n’est pas limitatif. De façon préfé-
rentielle la paroi externe du fût 12 comprend également
deux oreilles de sûreté 22 et 23 dont la fonction sera
décrite ultérieurement.
[0047] La contrepartie 3 a une forme générale de ré-
volution, et elle est composée d’un corps évidé 24 pro-
longé à la base par une jupe 25 dont la fonction sera
décrite ultérieurement.
[0048] Le corps 24 a un évidement central 26 qui est
prévu pour recevoir le fût 12 du support. La paroi inté-
rieure de l’évidement 26 est creusée de rainures longi-
tudinales 28 et 29 qui sont prévues pour permettre le
passage des oreilles de verrouillage 20, 21 et de rainures
30 et 31 prévues pour le passage des oreilles de sûreté
22, 23.
[0049] Les rainures 28 et 29 donnent accès à des re-
bords de verrouillage 34, 35 qui sont découpés dans la
paroi de l’évidement 26. A l’engagement du support 2
dans la contrepartie 3 les oreilles 20 et 21 parcourent les
rainures 28 et 29 avec le mouvement de translation lon-
gitudinal du support dans la contrepartie. Une fois que
les oreilles 20, 21 se trouvent au niveau des rebords 34,
35, une rotation du support autour de l’axe longitudinal
est possible, ce qui verrouille le support relativement à
la contrepartie. De préférence, chaque rebord 34, 35 a
une butée d’arrêt qui bloque la rotation du support dans
une position angulaire précise. En outre pour atteindre
la position angulaire de butée il faut franchir un point dur
qui peut être marqué par une bosse dans le rebord de
verrouillage ou tout autre moyen approprié.
[0050] Ainsi l’assemblage du support 2 sur la contre-
partie 3 est réalisé par une translation longitudinale le
long de l’axe longitudinal défini par le support suivie d’une
rotation autour de cet axe. Naturellement si les oreilles
ne sont par en regard des rainures la translation longitu-
dinale n’est pas possible. Ainsi il est possible de contrôler
avec précision la position angulaire de la lampe 1 relati-
vement à la contrepartie 3 et au boîtier 2.
[0051] De préférence, l’assemblage mécanique du

support à la contrepartie établit également la continuité
électrique. Ainsi, selon le mode de réalisation représenté,
le fût 12 du support présente deux fenêtres 38, 39 dans
lesquelles des lamelles conductrices 40, 41 sont logées.
Ces lamelles sont en liaison électrique avec les broches
de la lampe. Comme on peut l’observer en figures 1 et
4, une partie de ces lamelles conductrices 40, 41, traver-
se les fenêtres 38, 39. Ces lamelles 40, 41 sont ainsi
saillantes par rapport au fût 12 du support. Différents
modes de réalisation de lamelles sont possibles. Selon
l’exemple représenté à titre illustratif en figures 1 et 4,
les lamelles forment une courbure dont le sommet est
saillant par rapport au fût 12.
[0052] La contrepartie 3 a de son côté deux piliers évi-
dés 44, 45 dans lesquels sont engagés à force des con-
tacteurs 46, 47. Lors de la rotation du support dans la
contrepartie, les lamelles 40, 41 viennent en contact avec
les contacteurs 46, 47. Au cours de ce mouvement de
rotation les oreilles de sûreté 22, 23 viennent coiffer au
moins partiellement les contacteurs 46, 47, empêchant
ainsi tout mouvement accidentel de ces contacteurs re-
lativement à leur logement dans la contrepartie.
[0053] Tel que représenté en figure 3, selon un mode
réalisation préférentiel, les piliers évidés 44, 45 compren-
nent chacun un tenon, respectivement 44a, 45a, et les
contacteurs 46 et 47 du support comprennent des lames
courbées, respectivement 46a et 47a. Ce sont ces lames
courbées qui sont engagées en force à l’intérieur des
piliers évidés 44, 45. Les lamelles courbes 46a, 47a ont
une courbure dont le rayon est orienté en direction des
tenons 44a, 45a. Ainsi, les lamelles conductrices 40, 41
du fût étant saillantes par rapport au fût 12, dont le dia-
mètre correspond à celui de l’évidement central 26, vont
entrer en contact avec les lamelles 46a, 47a des contac-
teurs, lorsque le support 2 de lampe tournera à l’intérieur
de la contrepartie 3. Une fois le support verrouillé, les
lamelles 46a, 47a, des contacteurs 46 et 47 seront pré-
contraintes en contact contre les lamelles conductrices
40, 41 du fût 12 du support. Ainsi la connexion restera
efficace, même si le projecteur subit des vibrations lors
de son fonctionnement.
[0054] Les lamelles 46a, 47a des contacteurs com-
prennent en bas, par rapport à la figure 3, des moyens
de fixation permettant de les engager en force dans les
piliers 44, 45 et contre le tenon 44a, 45a, mais les em-
pêchant d’évoluer dans la direction inverse à la direction
de leur engagement. Il peut s’agir notamment de griffes,
constituées par un repliement du bas de la lamelle vers
le haut et du côté de l’intérieur du rayon de courbure la
lamelle 46a, 47a, soit vers le tenon du pilier évidé, res-
pectivement 44a, 45a. Une ouverture 44b, 45b donnant
sur l’évidement central 26 de la contrepartie 3, est mé-
nagée à l’intérieur de chaque pilier 44, 45, permettant
ainsi la mise en contact des lamelles 46a, 47a des con-
tacteurs avec les lamelles conductrices 40, 41 du fût 12.
Egalement chaque pilier 44, 45 comprend une ouverture
donnant sur une partie de la contrepartie 3 externe à
l’évidement central 26, pour laisser passer la partie des
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contacteurs 46, 47 qui n’est pas à l’intérieur des piliers
44, 45 et qui sera reliée au faisceau électrique destiné à
alimenter la lampe à l’intérieur du projecteur. Ceci permet
de réaliser une connexion électrique interne de la lampe,
c’est-à-dire à l’intérieur du boîtier.
[0055] Préférentiellement, les ouvertures donnant sur
une partie externe à l’évidement central 26 et les ouver-
tures donnant à l’intérieur de cet évidement central 26,
sont constituées par un créneau à l’intérieur de la paroi
des piliers évidés 44, 45. Un tel mode de réalisation per-
met un démoulage naturel selon un axe vertical de la
contrepartie 3, lorsque cette dernière est réalisée.
[0056] Préférentiellement, les parois des piliers 44 et
45 sont elliptiques. Les lamelles 46a et 47a des contac-
teurs 46 et 47 sont également elliptiques pour épouser
la forme de l’intérieur des parois des piliers et améliorer
leur adhérence à ces derniers. Préférentiellement, les
lamelles 46a et 47a comprennent des zones d’allège-
ment de matière (non représentées), telles que des fen-
tes ou des créneaux, permettant aux lamelles des con-
tacteurs 46 et 47 de fléchir plus facilement lorsque les
lamelles conductrices 40, 41 du fût 12 entrent en contact
avec elles.
[0057] Préférentiellement, la partie des contacteurs
entrant en force dans les piliers est constituée de deux
lamelles symétriques l’une de l’autre. Pour des raisons
de clarté, la figure 3 ne représente qu’une seule lamelle
46a, 47a pour chaque contacteur 46, 47. Sur cette figure,
pour le contacteur 46, la deuxième lamelle serait la sy-
métrique de la lamelle 46a par rapport à un axe passant
par le tenon 44a et l’ouverture donnant sur une partie
externe à l’évidement central 26. Pour le contacteur 47,
la deuxième lamelle serait la symétrique de la lamelle
47a par rapport à un axe passant par le tenon 45a et
l’ouverture donnant sur une partie externe à l’évidement
central 26. Dans un tel cas, chaque contacteur peut être
indifféremment monté dans le pilier 44 ou l’autre pilier
45, ce qui simplifie le montage des contacteurs et leur
réalisation.
[0058] De façon avantageuse les contacteurs 46 et 47
sont adaptés à un mode de connectique interne, c’est-
à-dire à un raccordement avec un faisceau propre au
projecteur qui est ensuite relié au faisceau électrique du
véhicule par un connecteur général d’alimentation de
l’ensemble des lampes du projecteur. En outre les con-
tacteurs 46 et 47 autorisent une arrivée de fil sous une
orientation variable, ce qui donne une grande souplesse
quant à la réalisation du faisceau électrique propre au
projecteur.
[0059] Pour permettre le mouvement de translation
puis de rotation du support relativement à la contrepartie,
l’embase 13 du support présente des moyens de pré-
hension.
[0060] Selon une caractéristique de l’invention, ces
moyens de préhension permettent le montage du support
dans la contrepartie par une opération manuelle, mais
empêchent son démontage par le même mode d’opéra-
tion manuel. Egalement, le support est équipé avec des

moyens d’accouplement prévus pour coopérer avec un
outil dans le but de réaliser la désolidarisation du support
avec sa contrepartie à l’aide de cet outil. Ainsi le montage
de la lampe sur le projecteur est réalisé par une simple
opération manuelle. Mais un démontage de la lampe est
rendu plus sûr car il nécessite l’usage d’un outil. De ce
fait il a beaucoup moins de chances de se produire de
façon accidentelle suite par exemple à un faux mouve-
ment ou au geste hasardeux d’un opérateur non averti.
[0061] Selon le mode de réalisation illustré, la partie
arrière de l’embase a une poignée de préhension 50.
Cette poignée est composée de deux portions de rampes
hélicoïdales symétriques par rapport à l’axe longitudinal
défini par le support et comprenant chacune une portion
hélicoïdale, respectivement 51 et 52, et une face d’appui
manuel, respectivement 53 et 54.
[0062] Les faces d’appui 53 et 54 sont orientées dans
la direction de verrouillage du support, c’est-à-dire qu’el-
les sont radiales par rapport à l’axe de rotation du sup-
port, ou approximativement radiales pourvu qu’elles of-
frent un appui franc pour faire pivoter le support autour
de son axe de rotation dans la direction d’un verrouillage.
Dans ces conditions « approximativement » signifie un
écart inférieur à 45 degrés, ou de préférence inférieur à
30 degrés par rapport à l’orientation radiale définie.
Compte tenu de leur orientation, les faces d’appui sont
perpendiculaires ou approximativement perpendiculai-
res à la direction de verrouillage du support. Les faces
d’appui ne sont pas nécessairement planes, elles peu-
vent être arrondies ou galbées. Leur orientation est en
fait définie d’après la direction générale la poussée qu’el-
les définissent.
[0063] Les portions hélicoïdales 51 et 52 offrent une
surface de contact qui est approximativement parallèle
à la direction de verrouillage du support.
« Approximativement » signifie ici un écart inférieur à 30
degrés et de préférence inférieur à 20 degrés. Dans ces
conditions bien que leur face d’appui soit orientée dans
la direction d’un déverrouillage, elles n’offrent pas une
adhérence suffisante pour qu’un tel déverrouillage puis-
se être réalisé par une action manuelle.
[0064] Les portions de rampes peuvent être pleines,
ou comme cela est représenté elles peuvent être délimi-
tées par une paroi périphérique et évidées derrière cette
paroi, pourvu que l’évidement ne permette pas d’intro-
duire un doigt de main.
[0065] Ainsi après avoir introduit le fût du support dans
le corps de la contrepartie un opérateur réalise le ver-
rouillage du support en prenant appui sur les deux faces
d’appui manuel 53, 54 par exemple à l’aide du pouce et
de l’index. Les faces d’appui manuel 53 et 54 offrent un
appui franc dans le sens d’entraînement vers la position
verrouillée. L’opération d’assemblage est ainsi réalisée
manuellement sans aucune difficulté.
[0066] Dans le sens du déverrouillage les portions hé-
licoïdales 51, 52 n’offrent aucune prise franche, elles
n’offrent aucune adhérence pour la main d’un opérateur,
les faces d’appui 53 et 54 sont orientées à l’opposé de
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la direction du déverrouillage si bien que ni les unes ni
les autres ne peuvent être utilisées pour faire pivoter ma-
nuellement le support. Les faces d’appui et les portions
hélicoïdales sont donc inopérantes dans la direction du
déverrouillage.
[0067] Les portions complémentaires des faces d’ap-
pui manuel 53, 54 ne sont pas nécessairement hélicoï-
dales, et pour ces portions d’autres formes peuvent aussi
convenir pourvu que la face d’appui de ces portions reste
parallèle ou approximativement parallèle à la direction
du verrouillage. Par exemple les portions complémentai-
res pourraient avoir une face d’appui parallèle à la direc-
tion de verrouillage, et présenter un chanfrein terminal.
[0068] La poignée de préhension pourrait aussi avoir
une seule portion avec une face d’appui manuel et une
portion complémentaire inopérante, ou à l’inverse trois
portions ou davantage encore.
[0069] De façon préférentielle le corps de la contre-
partie est prolongé avec une jupe 25 dans laquelle se
loge l’embase 13 lors de l’assemblage. La profondeur de
la jupe est égale ou supérieure à la hauteur de l’embase.
Ainsi la jupe 25 enveloppe et protège l’embase 13, elle
empêche qu’on saisisse l’embase à la main au niveau
de sa périphérie et qu’on la fasse pivoter par adhérence
dans le sens du déverrouillage.
[0070] Pour permettre le démontage du support et de
la lampe, le support est pourvu d’une empreinte d’accou-
plement 56 qui est prévue pour l’accouplement avec un
outil. Dans le mode de réalisation représenté l’empreinte
56 est un évidement centré sur l’axe longitudinal du sup-
port qui présente en section un profil à lobes de type
Torx. Ceci n’est pas limitatif et d’autres sections en creux
ou en relief peuvent aussi convenir, notamment de type
hexagonal, à fente, cruciforme ou autre.
[0071] La paroi de l’empreinte d’accouplement a des
dimensions réduites, elle est très proche de l’axe de ro-
tation du support, si bien que même si elle était en relief
il se serait pas possible de l’utiliser pour déverrouiller
manuellement le support.
[0072] L’outil prévu pour être accouplé avec le support
est une clé ou un tournevis dont l’extrémité présente une
forme complémentaire. Il s’agit ici d’un outil courant, mais
l’empreinte peut aussi avoir une forme spécifique, c’est-
à-dire différente de celles qui existent couramment sur
le marché. Dans ce cas l’outil serait également spécifi-
que.
[0073] L’usage de l’outil permet de déverrouiller le sup-
port et de l’extraire hors de la contrepartie. Pour faciliter
l’extraction on peut prévoir un ressort ou tout autre dis-
positif approprié qui amorce le mouvement de dégage-
ment du support à la fin de son déverrouillage.
[0074] De préférence, un joint 58 se trouve à la base
du fût 12 du support 2 et assure une étanchéité avec la
contrepartie. Le joint peut aussi contribuer à faciliter de
dégagement du support, du fait de son élasticité.
[0075] De préférence également, l’embase du support
porte également des languettes d’identification, par
exemple les languettes 60, 61, en relation avec les ca-

ractéristiques de la lampe, par exemple sa puissance et
sa coloration. Ces languettes coopèrent avec des évide-
ments correspondants de la contrepartie. Ces évide-
ments sont par exemple formés par des renfoncements
ou des découpes de la jupe 25 qui n’ont pas été repré-
sentés dans les figures. Ces évidements ont une fonction
de détrompeur relativement à la nature de la lampe. La
position angulaire des languettes par rapport aux oreilles
de verrouillage est variable en fonction de la nature de
la lampe. Les languettes peuvent porter avantageuse-
ment des inscriptions pour faciliter l’identification de la
lampe. Tout autre moyen approprié peut également con-
venir.
[0076] Le support et la contrepartie sont réalisés en
tout matériau approprié, notamment ils sont réalisés en
une matière plastique par moulage.
[0077] Ainsi le support 2 qui a été décrit a une structure
très simple, et donc un coût de revient peu élevé. Il est
possible en outre de fabriquer des supports prévus pour
des lampes différentes moyennant des modifications mi-
neures du moule de fabrication, en l’occurrence pour dis-
poser des languettes d’identification dans une position
adéquate.
[0078] Comme la lampe est démontable relativement
au support, elle peut être échangée au moindre coût car
le support est réutilisable.
[0079] Le mode de réalisation qui a été décrit n’est pas
limitatif et d’autres modes de construction peuvent aussi
convenir. En particulier, au lieu d’être centrées sur l’axe
longitudinal du support les faces d’appui manuel et les
portions hélicoïdales pourraient s’étendre sur la périphé-
rie de l’embase 13 dans un plan perpendiculaire à l’axe
longitudinal.
[0080] Egalement la nature des faces d’appui manuel,
des portions complémentaires et de l’empreinte d’accou-
plement est liée au mode de verrouillage du support dans
la contrepartie. Ici le verrouillage se produit par un mou-
vement de rotation autour de l’axe longitudinal du sup-
port, ce qui est un mode courant de verrouillage. Pour
un verrouillage par translation selon l’axe longitudinal du
support on aurait une nature différente des faces d’appui
manuel, des portions complémentaires et de l’empreinte
d’accouplement.
[0081] Pour illustrer cela la figure 7 montre une lampe
67 montée sur un support 68 qui est prévu pour être
engagé et verrouillé dans une contrepartie 69.
[0082] Comme dans le cas précédent, le support 68 a
un fût 71 et sur l’arrière du fût une embase 70 avec une
poignée de préhension 72. Le fût est prévu pour être
introduit dans le corps 74 de la contrepartie.
[0083] Le verrouillage du support sur la contrepartie
est réalisé ici par un mouvement de translation le long
de l’axe longitudinal défini par le support. Ce mouvement
vient à la suite du mouvement de translation pour l’en-
gagement du fût 71 dans le corps 74 de la contrepartie.
Le verrouillage est réalisé par tout moyen approprié et
par exemple à l’aide de godrons comme les godrons 77a,
77b montés sur des lamelles élastiques 78a, 78b qui sont

11 12 



EP 1 847 770 A1

8

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

réalisés par des découpes dans la paroi du fût 71. Les
godrons sont par exemple guidés dans des rainures du
corps 74 ayant des logements dans lesquelles les go-
drons pénètrent en position de verrouillage. D’autres
moyens de positionnement angulaire du support et
d’autres moyens de support peuvent aussi convenir. La
position de verrouillage peut être marquée éventuelle-
ment par un rebord épaulé 80 du fût 71 qui vient en butée
contre la base du corps 74.
[0084] L’opération d’engagement et de verrouillage du
support dans la contrepartie est réalisée par une poussée
exercée sur la face arrière 82 de la poignée. Cette face
est orientée dans la direction du verrouillage du support,
et forme du fait de son orientation la face d’appui manuel
de la poignée 72 du support 68. La face arrière 82 n’offre
aucune prise directe qui permettrait d’exercer une trac-
tion sur le support 68.
[0085] La portion complémentaire de la face de pous-
sée est ici formée par la paroi périphérique 84 de la por-
tion saillante de la poignée et le cas échéant par la paroi
interne d’un évidement central qui débouche au niveau
de la poignée. La ou les parois de cette portion complé-
mentaire sont parallèles ou approximativement parallè-
les à la direction du déverrouillage du support. Selon la
forme donnée à l’embase 70, la portion complémentaire
peut être extrêmement réduite. Quoiqu’il en soit, la paroi
de cette portion est donc inopérante pour extraire le sup-
port manuellement, car elle n’offre pas une prise suffi-
sante par adhérence pour transmettre au support un ef-
fort orienté dans la direction d’extraction.
[0086] Lorsque le fût est verrouillé dans le corps de la
contrepartie, sa poignée de préhension 72 se loge de
préférence dans une jupe 75 de la contrepartie 69. La
profondeur de la jupe est égale ou supérieure à la hauteur
de la poignée de support. Ainsi la poignée est totalement
protégée inaccessible manuellement.
[0087] Pour permettre son déverrouillage par extrac-
tion à l’aide d’un outil la poignée de préhension a une
empreinte qui permet son accouplement avec cet outil.
Selon la figure 7 cette empreinte d’accouplement est
constituée par un décrochement de l’embase 70 du sup-
port 68 qui forme un rebord 83 d’appui par exemple pour
la lame d’un tournevis ou tout autre outil approprié que
l’on peut manoeuvrer à la manière d’un levier.
[0088] Le rebord a des dimensions réduites, si bien
que même s’il était accessible, il ne pourrait pas être
utilisé pour déverrouiller manuellement le support. La ba-
se de la poignée peut présenter un ou plusieurs autres
rebords tels que le rebord 83, et en particulier un rebord
symétrique du rebord 83. Les deux rebords symétriques
peuvent ainsi être accrochés à l’aide d’une pince d’ex-
traction.
[0089] D’autres moyens appropriés peuvent aussi être
utilisés. En position de verrouillage le ou les rebords sont
logés à l’intérieur de la jupe. Ils sont donc inaccessibles
sans l’aide d’un outil. Pour faciliter leur accès la jupe 75
présente de façon avantageuse deux extensions radia-
les 85 et 86. Le bord de ces extensions peut être utilisé

comme appui de l’outil lors d’un mouvement de levier.
[0090] Une fois que l’extraction du support a été amor-
cée, la poignée de support se dégage de la jupe, elle
peut être saisie manuellement pour sortir complètement
le support.
[0091] L’utilisation nécessaire d’un outil pour le dé-
montage du support rend l’utilisation du support et de sa
contrepartie plus sûre car le démontage du support ne
peut intervenir qu’à la suite d’une action volontaire d’un
opérateur.
[0092] L’invention s’applique à tout type de dispositif
d’éclairage et/ou de signalisation avant ou arrière d’un
véhicule automobile et à tout type de lampe indépendam-
ment de sa fonction, sa puissance ou sa coloration.
[0093] Naturellement la description n’est donnée qu’à
titre indicatif et d’autres modes de réalisation pourraient
être adoptés sans pour autant sortir du cadre de la pré-
sente invention.

Revendications

1. Support de lampe pour un dispositif d’éclairage ou
de signalisation notamment pour un véhicule auto-
mobile, le dispositif comprenant un boîtier (4) et au
moins une lampe (1, 67) assemblée au boîtier par
l’intermédiaire d’un support (2, 68) de lampe, la lam-
pe et le boîtier ayant des moyens d’assemblage mé-
canique complémentaires, le support ayant des
moyens d’assemblage mécanique prévus pour coo-
pérer avec des moyens complémentaire du boîtier
qui opèrent selon une phase d’engagement et une
phase de verrouillage, au moins les moyens d’as-
semblage du support au boîtier étant de préférence
réversibles, caractérisé en ce que :

- le support (2, 68) présente une embase (13,
68) avec une poignée de préhension (50, 72),
- la poignée de préhension a au moins une face
d’appui manuel (53, 54, 82) et au moins une
portion complémentaire (51, 52, 84) qui complè-
te la poignée de préhension,
- la face d’appui (53, 54, 84) est orientée de fa-
çon à pouvoir manoeuvrer manuellement le sup-
port dans la direction du verrouillage,
- sa portion complémentaire (51, 52, 84) est
orientée de façon à être inopérante pour ma-
noeuvrer manuellement la poignée dans le sens
inverse du verrouillage

2. Support selon la revendication 1, caractérisé en ce
que la face d’appui (53, 54, 84) de la poignée de
préhension est orientée perpendiculaire ou approxi-
mativement perpendiculaire à ladite direction du ver-
rouillage, et en ce que sa portion complémentaire
(51, 52, 84) est orientée parallèlement ou approxi-
mativement parallèlement à ladite direction du ver-
rouillage.

13 14 



EP 1 847 770 A1

9

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

3. Support selon la revendication 1 ou 2, caractérisé
en ce que la poignée de préhension comprend une
empreinte d’accouplement (56, 83) prévue pour per-
mettre l’accouplement avec un outil.

4. Support selon l’une des revendications précédentes
verrouillé par une rotation autour de l’axe longitudinal
qu’il définit, caractérisé en ce que la poignée de
préhension (50) du support (2) comprend au moins
une portion de rampe ayant une face d’appui manuel
(53, 54) orientée radialement par rapport à l’axe de
rotation du support et une portion complémentaire
(51, 52) inopérante dans le sens du déverrouillage
du support.

5. Support selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que la poignée de préhension (50) a
au moins une portion de rampe hélicoïdale dont l’hé-
lice est orientée dans le sens inverse du verrouillage.

6. Support selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que la poignée de préhension (50) a
deux portions de rampe hélicoïdale (51, 52, 53, 54)
symétriques l’une de l’autre par rapport à l’axe lon-
gitudinal du support.

7. Support selon l’une quelconque des revendications
précédentes, caractérisé en ce qu’il a des languet-
tes d’identification (60, 61).

8. Support selon la revendication 1 verrouillé par une
translation selon l’axe longitudinal qu’il définit, ca-
ractérisé en ce que la poignée de préhension (72)
du support (68) a une face d’appui (82) orientée per-
pendiculairement à la direction de verrouillage du
support et une portion complémentaire (84) perpen-
diculaire ou approximativement perpendiculaire à la
direction de verrouillage du support pour être inopé-
rante dans le sens du déverrouillage du support.

9. Support selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que l’empreinte d’accouplement est un
rebord d’appui (83) formé à la base de la poignée.

10. Dispositif d’éclairage ou de signalisation notamment
pour un véhicule automobile, le dispositif compre-
nant un boîtier (4) et au moins une lampe (1) assem-
blée au boîtier par l’intermédiaire d’un support (2) de
lampe, et une liaison électrique entre la lampe et le
boîtier, la lampe et le boîtier ayant des moyens d’as-
semblage mécanique complémentaires, le support
ayant des moyens d’assemblage mécanique prévus
pour coopérer avec des moyens complémentaires
du boîtier qui opèrent selon une phase d’engage-
ment et une phase de verrouillage, au moins les
moyens d’assemblage entre le support et le boîtier
étant réversibles, caractérisé en ce qu’il comprend
un support (2) de lampe selon l’une des revendica-

tions précédentes.

11. Dispositif selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce qu’il comprend une contrepartie (3) pré-
vue pour recevoir le support (2), ledit support com-
prenant des contacteurs (40, 41) du support qui sont
reliés à ladite lampe (1) et ladite contrepartie (3, 69)
comprend des contacteurs (46, 47) comprenant une
première partie et une deuxième partie (46a, 47a),
ladite première partie étant destinée à être reliée à
l’intérieur du boîtier (4) à la liaison électrique entre
la lampe et le boîtier, et les contacteurs du support
(40, 41) entrant en contact avec ladite deuxième par-
tie (46a, 47a) lors du verrouillage dudit support dans
ladite contrepartie.

12. Dispositif selon la revendication précédente, dans
lequel lesdites deuxièmes parties (46a, 47a) des
contacteurs (46, 47) de la contrepartie (3) sont flexi-
bles et sont précontraints en contact avec les con-
tacteurs (40, 41) dudit support (2), lorsque ledit sup-
port est verrouillé dans ladite contrepartie.

13. Dispositif selon la revendication précédente, dans
lequel la contrepartie (3) comprend des piliers évidés
(44, 45), à l’intérieur de chacun desquels la deuxiè-
me partie (46a, 47a) de l’un des contacteurs (46, 47)
de la contrepartie est rentrée en force, les piliers
comportant une ouverture donnant sur un évidem-
ment central (26) du support (2), pour permettre le
contact entre des contacteurs du support (40, 41) et
des deuxièmes parties (46a, 47a) des contacteurs
(46, 47) de la contrepartie.

14. Dispositif selon la revendication précédente, dans
lequel ladite ouverture est un créneau.

15. Dispositif selon la revendication 16 ou 17, dans le-
quel le support (2) comprend des oreilles (22, 23)
venant coiffer au moins partiellement les deuxièmes
parties (46a, 47a) des contacteurs (46, 47) de la con-
trepartie, empêchant ainsi tout mouvement acciden-
tel de ces contacteurs relativement à leur logement
dans la contrepartie.

16. Dispositif selon l’une quelconque des revendications
16 à 18, dans lequel :

- lesdits piliers évidés (44, 45) comprennent un
tenon (44a, 45a),
- lesdites deuxièmes parties des contacteurs
(46, 47) de la contrepartie (3) sont constituées
de deux lamelles symétriques l’une par rapport
à l’autre ;

chacune des deux lamelles entrant en force dans le
pilier correspondant de part et d’autre du tenon.
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17. Dispositif selon l’une quelconque des revendications
précédentes, dans lequel ladite contrepartie com-
prend un corps (24, 74) et une jupe (25, 75) dont la
profondeur est égale ou supérieure à la hauteur de
la poignée (50, 72).
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